














18h01 -
 
Salle du conseil du centre administratif de l’Eurométropole de 
Strasbourg. 
Il ne manque plus qu’une personne des 100 tirées au sort.
Ouverture de la convention citoyenne par Res Publica, cabinet 
en charge de l’animation. 
L’hémicycle est presque plein. 
Ambiance studieuse, dans un cadre « prise de décision ».

18h30 - Les vidéos de Pia Imbs et Jeanne Barseghian 
officialisent le tout.
La foule se rencontre timidement du regard.

Chaque personne a son badge de couleurs, bien identifiée dans 
son rôle :
Membres de la convention (bleu), animateur·ices 
(jaune), prestataires extérieur·es (vert), travailleur·ses de 
l’Eurométropole (rouge) et garant·es (noir).

Le trio sombrement sérieux des garant·es est installé au 
dernier rang, guettant les erreurs potentielles du cadre de la 
convention. 

Devant, des spécialistes de la transition écologique, de 
la mobilité, des technicien·nes de la Ville sont plein 
d’informations à transmettre. 
Il n’y aura pas assez de temps pour dire 6 ans de travail. 
L’équipe de Res Publica dresse une ligne de bages jaune 
derrière l’hémicycle.
Chez les 100, je trouve certains regards qui semblent douter, 
d’autres à l’esprit calme et attentif, toutes les oreilles sont 
ouvertes à la vague d’informations. 

La concentration est palpable. 
 
La plénière alterne présentations techniques et temps de 
réflexions en sous-groupes. 
Des questions très globales puis d’autres très pointues, précises, 
indiquent des différences de niveaux de connaissances du sujet.

« L’idée c’est de se greffer aux cerveaux des autres pour 
travailler ensemble et de manière complémentaire. » 

Je me dis que c’est un bel élan pour aujourd’hui, et puis pour 
tous les autres jours aussi.

















dessinatrice absente 



Je n’étais pas disponible pour 
cette session de la convention.
Je peux simplement vous dire que  les 
deux objectifs de ce moment étaient :
> de prendre connaissance du projet 
plus en détails, 
> et que les citoyen.nes puissent 
définir les enjeux qui leur semblent 
prioritaires.

Si vous voulez plus d’infos, c’est 
l’occasion parfaite pour éplucher le 
livret citoyen.

Je vous retrouve au prochain épisode 
le 13 et 14 juin. 



SESSION 3  



Samedi 14 juin - 8h55
Deuxième jour de la session 3.  

Devant la cité administrative
les membres de la convention 
attendent les bus pour visiter les 
possibilités de tracés du tram en 
ville. 

Il fait extrêment chaud. 
Les bus sont en retard. 
Un tram l’aurait-il été ? 

11h50 - 
Des groupes d’habitué·es se 
forment petit à petit. 
Les membres commencent à se 
connaître et semblent de plus en 
plus averti·es sur leur sujet de 
travail. 
Ils et elles posent des questions 
pratiques aux technicien·nes, 
visuels à l’appui derrière les vitres 
du bus. 









11h45. 
Retour en assemblée au centre 
administratif. 

Les animateur·ices présentent 
le format des livrables et 
introduisent le forum des acteurs 
avant la pause déjeuner. 

Pendant cette pause, je croise des 
enfants : Une garderie a été mise 
en place lors des temps de travail 
pour libérer les parents souhaitant 
participer à la convention. 
Je me demande à quoi Strasbourg 
ressemblera lorsque ces enfants 
seront adultes. 











14h00

Les participant·es sont réparti·es 
dans les salles pour rencontrer 
institutions, associations et 
collectifs concernés par le tram 
nord.

Tout le monde passe ensuite en 
petits groupes pour débriefer, 
approfondir les défis thématiques 
et commencer à dresser des pistes 
de solutions. 

Des échanges tantôt électriques 
tantôt consensuels amplissent les 
salles. 

Les citoyen.nes se positionnent, 
et les débats débarquent. 







SESSION 4   



Samedi 5 juillet - 

La convention citoyenne a débuté 
il y a un peu plus de 2 mois. 
Nous sommes au 8ème jour de 
travail collectif pour faire des 
propositions d’orientations aux 
élu·es sur le tracé du Tram Nord. 

Les citoyen·nes ont plusieurs 
questions majeures auxquelles 
répondre, appelées des «défis», et 
tentent en parrallèle de répondre 
aux objectifs qu’ils et elles se sont 
fixé·es à la deuxième session. 

Pour chaque défi, 
ce travail se fait en 4 étapes : 
- Les membres prennent 
connaissance de la question 
posée.  
- Se positionnent ensuite en sous-
groupe sur une échelle de réponse 
via des gommettes.
- Formulent des propositions 
rédigées. 
- Et les retransmettent en 
plénière via un porte-paroles 
choisi dans le groupe. 

Aujourd’hui, nous traitons du défi 
n°2 : Le raccordement du tram au 
centre et aux réseaux. 

Le maire de Bischheim nous rend 
visite pour exposer son point de 
vue sur l’ancien projet. 

Le travail avance. 
Les contraintes horaires sont 
toujours aussi serrées, 
la température dans la salle 
toujours aussi élevée.





En parrallèle du travail d’équipe, 
entre l’hémicycle et le salon, 
se trouve le mur d’expression. 
Chacun·e peut s’en emparer, et 
aborder des sujets sur différentes 
thématiques. 

Les élu·es concerné·es du territoire 
se sont engagé·es à répondre aux 
questions posées cet été. 



Ecouter et exposer des idées, 
se faire entendre et essayer de comprendre.
Finalement, je me dis que la société nous 
offre peu d’occasions de débattre au 
quotidien, dans la diversité et sur des sujets 
d’intérêt commun. 

Je m’amuse à observer les différentes 
dynamiques de groupe : Certaines 
personnes sont facilitatrices, vigilantes à 
ce que les plus réservé·es prennent aussi 
la parole, d’autres la coupent avec des avis 
tranchés, des positions campées. 
Certains groupes sont attentifs, d’autres se 
scindent en discussions parrallèles. 

Bref. 
Débattre est un sport collectif

dont il est nécessaire d’apprendre 
les techniques pour pouvoir jouer.











Samedi 13 septembre - 

C’est la rentrée.

Il est l’heure de peaufiner les 
propositions dans le livrable et donc 
de revoir l’ensemble du livret, 
paragraphe par paragraphe.
 
Certain·es se sont vu·es à l’intersession 
en visio pour continuer le travail du 
début d’été. 

Sophie de Respublica facilite les 
échanges pour mener à bien ce travail 
collectif long et fastidieux. 
Aujourd’hui, elle utilise le vote à main 
levée pour avancer sur la modification 
du document. 

J’arrive le samedi matin, mais cela 
fait déjà une soirée qu’ils et elles 
travaillent le texte dans sa matière. 
Le tram est un sujet complexe, 
politiquement ET techniquement. 
Le challenge de ces deux journées est 
de garder une concentration acérée 
pour ne rien louper dans tout ce 
modelage textuel.  

Certains sujets font débat, alors que 
d’autres semblent être une évidence 
pour tout le monde. Je sens que les 
membres sont impliqués jusqu’à la 
moindre virgule. Tous ne sont pas 
d’accord, mais globalement à l’écoute.

Des petits blagueurs dans l’assemblée 
se font repérer.

Et moi, je me pose la question de la 
répartition de la parole, et donc de 
l’influence de toutes et tous sur le 
livrable final. 

J’espère que chaque individu se sent 
d’exprimer son avis.













A chaque paragraphe ou proposition, 
les membres ont un carton rouge ou 
un carton vert  à lever pour exprimer 
leur approbation ou désapprobation.

Rapidement, un des membres de la 
convention soulève un problème. 
Son œil ne peut différencier le rouge 
du vert. 

J’en profite pour attrapper une blague 
involontaire de Sophie. 

Dorénavant, seuls les verts seront 
levés.







Fin d’après-midi de la 5ème session de 
la convention citoyenne, 
10ème jour de rencontre en présentiel, 
54ème heure de travail en collectif. 

Les connaissances du groupe ont 
largement augmenté et se sont lissées 
entre toustes, il y a de l’entre-aide, 
de l’écoute, des débats. 

Cependant ça sent la fatigue dans l’air, 
et je sens que ça commence à devenir 
technique pour le groupe de rester 
concentré jusqu’à la fin de journée ... 

Plus que quelques heures de travail, 
et on passe à la session de vote de l’avis 
citoyen. Tant attendu. 







Ce matin, c’est solennel. 

Comme si le silence était de rigueur. 
Les membres n’ont plus rien à 
débattre, seulement leur avis en tant 
qu’individu à transmettre. 

Un duo à la technique s’est placé dans 
un coin de la salle et réceptionnera 
l’ensemble des votes émis à partir de 
petits boîtiers. 

Les votes sont anonymes :
«Oui.» «Non.» «Abstention.» 
 
On commence par faire un premier 
test et lorsque l’équipe d’orga est 
assurée que tout le monde est bien 
en capacité d’utiliser les outils 
correctement. C’est parti. 











C’est l’heure de la pause. 

La session se passe finalement 
tranquillement et la pression retombe. 
Il n’y a plus de vague.

Les sujets les plus clivants ne sont pas 
encore tombés, mais pour l’instant, 
quasiment tous les paragraphes ont été 
validés à + de 70%. 

Est-ce signe que les différents 
paragraphes sont assez consensuels, et 
ainsi que chacun·e s’y retrouve ?  

Est-ce l’expression que l’ensemble est 
globalement d’accord avec le travail 
effectué ?

A notre libre interprétation ... 

Je profite de ce temps du repas pour 
poser une dernière questions aux 
membres sur cette fin de parcours;

Et laisse le soin à Eliott, le vidéaste,  
de recueillir en images des retours 
d’impressions sur ce moment. 
















